
  

 

 

  Bulletin rédigé le mardi 3 mai 2016 par Jean Marie Cohen, avec l’aide de Marie Forestier, Anne Mosnier, Isabelle Daviaud et des   
  « soignants chercheurs » d’Open Rome.                                                                   Courriers des lecteurs : mforest@openrome.org 

 

Cotiser fait parfois « devenir chèvre » !  
 

Pour permettre à chacun de payer les soins dont il a besoin, les états ont inventé des dispositifs d’assurance 
collective financés surtout par les bien-portants et les actifs. Cependant, quand le développement 
économique ralentit (taux de chômage élevé, manque de ressources, etc.), certains ont du mal à régler leur 
cotisation annuelle, mettant en péril le système de santé. 
Au Mali, les Autorités encouragent actuellement la création de micro-mutuelles mais, dans les zones 
agricoles, les éleveurs de troupeaux (sédentaires ou nomades), manquant d’argent liquide, hésitent à cotiser 
à un tel système. Ayant constaté que, pour eux, l’argent est plus rare que le lait de chèvre, une vétérinaire 
soucieuse de la santé caprine et humaine s’est intéressée aux chèvres : ces petits ruminants, très bien 
adaptés aux pâturages maliens, produisent de la viande, du lait, de la laine, de l’engrais et… des chevreaux. 
La micro-mutuelle animée par la vétérinaire a investi dans l’achat de chèvres et propose à chaque éleveur 
mutualisable de lui en confier une. L’éleveur la fait paître avec son troupeau, il garde pour lui le lait, 
l’engrais et la laine. Quand la chèvre mutualiste met bas, la vente des chevreaux permet de payer la 
cotisation à la mutuelle.  
La chevrette malienne soignée par des bergers de grande qualité est une excellente reproductrice et ce 
système de cotisation animale semble fonctionner remarquablement bien.    
 

Sources: Open Rome et Rencontres interentreprises AIDR (réseau d’entreprises du Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Congo, Côte d’Ivoire, 
Madagascar, Mali, Sénégal, Tchad et Togo)-Paris Région, 22 avril 2016, Paris.  

 
 
 
 
 

 

Risques  
 

- Grippe  faible 
- Bronchiolite  faible 
- Inf respiratoire  moyen 
- Gastro-entérite  faible 
- Allergie pollens  élevé 
 

Sources : ECDC, Open Rome, InVS 
et  http://www.pollens.fr 

Le risque pollinique se stabilise. 
 
 

Bouleau : surtout dans le Nord de la France, 
de la Manche à l'Alsace et l'Orléanais.  
Graminées : pourtour méditerranéen et 
vallée du Rhône. Bientôt ailleurs. 
Chêne : surtout dans le Sud-Ouest. 
Platane : encore très présent dans les Alpes. 
Pariétaire : pourtour méditerranéen 
Plantain : en progression 
Semaine du 29 avril au 6 mai 2016 

Source : RNSA http://www.pollens.fr 
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      Marche      
 

Très ancienne invention humaine permettant de gravir une 
dénivellation pas à pas. 
En créant les marches, les hommes ont rendu possible la 
construction d’un édifice ou d’une rue sur un sol pentu. Ils ont pu 
ainsi édifier des bâtiments sur plusieurs étages (amphithéâtres 
munis de gradins, palais sur plusieurs niveaux, temples au sommet 
d’une colline, forteresses protégées de remparts rendus d’autant 
plus efficaces que les soldats pouvaient monter sur le chemin de 
ronde, quais utilisables à marée basse, villes surplombant une 
baie ou une plaine, etc). 
Mais, comme son nom l’indique, une marche ne marche que si l’on 
peut marcher.  
Cette invention extraordinaire devient un cauchemar pour ceux 
qui ne peuvent plus faire le moindre pas. Quand le grand âge, un 
traumatisme, une maladie chronique ou un accident vasculaire 
oblige quelqu’un à se déplacer en fauteuil roulant, une simple 
marche de quelques dizaines de centimètres peut devenir un 
obstacle infranchissable. Il faut alors la remplacer ou la 
compléter par un ascenseur, une pente permettant de rouler à la 
force des bras (plan incliné de 5% au maximum), ou une 
motorisation électrique (inclinaison pouvant aller jusqu’à 12%).  
 

Source : Open Rome 

 


